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ou cu pisé. Mais los «lemeuies obéissent toujours à 
cette double préoccupation : garer les habitants du 
soleil et comporter pour l'élément féminin uu appar- 
lenioiit séparé. La maison (.sauf, bien entendu, dans 
les villes de commerce) est située au milieu d'uue 
cour fleurie ou d’un jardin ombragé; el celui-ci se 
c o ii i| m is o  toujours de quelque« grands arbres» fruits, 
sous le largo feuillage desquels, darts des vases enlu­
minés et tarabiscotés, poussent les fleurs étranires el 
le* arbrisseaux déformés par uno culture à reboars; 
car le jardinier chinois, jxmr produire des effets ori­
ginaux. conlorsioiine la plante confiée à ses soins. L'n 
peu d'eau el, sur le toit, le panache d'un aréquier 
complètent le jardin. Par un auvent, que ferme nu 
soir une cloison de planches mobiles, »'ouvre la mai* 
son. dont le sol est parfois cannelé ou briqueté, mais 
plus généralement de Ierre luiltue. Et si lot entré, le 
visiteur aperçoit, outre le» lits de repos, l'autel «1rs 
Ancêtre*, planchette surélevée où se dressent les 
tablettes des parents mutis, devant les offrande* 
rituelles et le» parfum*. C'est là la salie d ’audience, 
où l'on reçoit les visites, où l’on traile «les affaire», où 
l’on fume, où l’on *e réunit pour «leviser le noir; A 
CiMé e»l la salle où le» sens «le la maison prennent 
leur repas, à demi couchés sur «les lits dur», rocou* 
verts de naltes fréles et fraîches ; puis, tout à Contour, 
les chambres de repos. où les lit* «li*|»arai**ml sou» 
«les inuustiijuaires, et où se trouvent les meubles 
façonnés, les outil» ou les livre* du maître «lu logis. 
l*e là. par de» portes basse*, on va dans l'apjwiie- 
rwnl des femmes, llan» les maisons riche*, toute» ces 
pièce» sont dtsposrr» autour d ’un vaste quadrilatère 
formant cour, au centre duquel *è trouve une p in *


